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s'habituer de plus en plus ä ces exigences et ä les satisfaire

dans une grande mesure. Iis ne furent delivres de ces

exactions que cinq ans plus tard, lorsque sonna enfin I'heure

de la souverainete dans le canton de Vaud nouvellement

constitue. Eug. Mottaz.

UN I0NUIENT HISTORIQUE AUX ENCHERES

La Gazette de Lausanne publie, sous le titre ci-dessus, une
interessante communication de son correspondant bernois. Nos lecteurs

nous sauront gre de la reproduire :

Le 20 novembre, tandis que le Grand Conseil bernois

deliberait sur la conservation des monuments historiques,
l'Etat de Berne vendait en mises publiques l'ancien hotel de

l'Etat exterieur, rue de l'Arsenal. Un marchand dont les

magasins touchent ä ce ravissant edifice en offre 100,000
francs, et il incombe maintenant au conseil executif de dire

si, moyennant ce prix, il va aliener le plus noble specimen
de style franqais que possede la ville federate.

D'apres une notice que vient de publier dans le Bund, une

plume experte, l'hötel de la rue de l'Arsenal a ete construit
dans les annees 1728 et 1729 par l'architecte Schildknecht,
sur un terrain acquis de la societe bourgeoise des tireurs par
la societe de l'Aeusser Stand, ou Etat exterieur.

La faqade de l'hötel, construite en molasse et en grand
appareil, appartient encore au style Louis XIV, mais sans

rien de compasse ni de solennel. Elle se distingue surtout

par la justesse des proportions et l'ölegance sobre de l'orne-
mentation. Tournee au nord, elle est un peu noircie par les

intemperies, mais point degradee.
Achete en 1817 par l'Etat de Berne pour le prix de

25,000 francs vieux taux, l'hötel de la rue de l'Arsenal sert
maintenant aux encheres publiques, destination modeste qui
contraste avec son glorieux passe. Jusqu'ä 1798 il a ete le
lieu de reunion des jeunes patriciens qui composaient la
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societe de l'Etat exterieur 1 et s'y preparaient ä remplir les

charges publiques. Cette singuliere association etait organisee

sur le modele de l'Etat bernois ; eile avait comme lui son

avoyer, ses conseillers et ses baillis. Elle traitait des affaires

calquees sur Celles soumises aux autorites, et poussait la

fidelite de l'imitation jusqu'ä contracter des emprunts conso-
lides. Les armes symboliques de cet Etat en dehors de

l'Etat representaient un singe ä cheval sur une ecrevisse et

se regardant au miroir 2. Un ecu portant ces armes 6tait

sculpte dans le fronton de l'hotel. II a ete martele ä la chute

de 1'ancien regime, epoque ä partir de laquelle l'immeuble
de la rue de l'Arsenal, devenu propriete de la ville de Berne,

a abrite plusieurs assemblies memorables.
Ce furent d'abord, en 1799, les senateurs de la Republi-

que helvetique qui vinrent sieger ä l'hotel de l'Etat exterieur
et y arborerent des echarpes dont les couleurs — vert,

rouge et jaune — etaient identiques ä Celles des precedents

proprietaires. En 1804, les deputes de la Diete, retablie par
l'Acte de mediation, remplacerent les senateurs helvetiques.
Toutes les Dietes convoquees ensuite ä Berne furent tenues

lä, y compris celle de 1847 qui declara la guerre au Sonder-

bund.
En 1831 l'hotel de la rue de l'Arsenal regut la Constituante

bernoise. De 1848 ä 1858 il abrita le Conseil des

Etats. L'Union postale universelle y fut fondee en 1874, et
de 1850 ä 1900 les assises du Mittelland bernois y ont tenu
leurs sessions.

Telle est, en raccourci, l'histoire de l'edifice dont l'Etat
de Berne est en train de se defaire, et qui deviendra peut-
etre un depot de marchandises ou une brasserie, s'il n'est

pas demoli. Esperons que le Grand Conseil empechera cette

1 Voir au sujet de cette curieuse institution la Revue Historique Vau-
doise, 1895, p. 74 et suivantes.

2 Sa devise etait: Imitamur quod speramus.
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profanation, qui parait rencontrer quelque opposition dans

ses rangs. Le robuste bon sens de plusieurs deputes n'admet

pas que l'Etat de Berne se dessaisisse de l'hötel de l'Aeusser
Stand au moment oü il proclame dans une loi sa sollicitude
ä l'egard des oeuvres artistiques et des monuments histo-

riques.
II semble qu'il ne devrait pas etre difficile de trouver ä cet

hotel une affectation honorable et garantissant sa conservation.

La ville federale est pauvre en salles de reunion :

pourquoi celle de la rue de l'Arsenal ne serait-elle pas ame-

nagee ä l'usage de quelques-unes de nos grandes societes,

qui en payeraient le loyer
Mais peut-etre l'hotel de l'Etat exterieur a-t-il des enne-

mis caches qui veulent sa perte Sa pure faqade, executde
dans un style qui a droit de cite ä Berne, ne proteste-t-elle
point contre l'infidelite de la ville federale ä la tradition et
au goüt des generations qui ont precede la notre

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Xe reunion annuelle de la Societe suisse d'heraldique, qui
s'esttenue ä Fribourg, a debute par la visite de latres interessante
exposition d'ouvrages rares, de diplömes, de sceaux et de
documents, improvisee dans l'une des salles du Musee historique, et

pour laquelle on avait mis k contribution les archives d'Etat de

Fribourg, la Bibliotheque cantonale, la Bibliotheque economique,
diverses collections particulieres et le Musee lui-meme.

Les heraldistes suisses, au nombre d'une quarantaine ont feuil-
lete avec un vif interet le fameux Fahnenbuch, dans lequel le pein-
tre Crolot (XVIIe siecle), a reproduit avec un art merveilleux les
vieux drapeaux conquis par les Fribourgeois dans les guerres de

Bourgogne, de.Souabe et d Italie et qui ornaient naguere le choeur
de Saint-Nicolas; la Burgmeisterordnung, ornee des armoiries des

bourgmestres de Fribourg depuis 1626; la collection diplomatique
et le nobiliaire d'Hauterive; le Katharinabuch (1577), redige par le

prevöt Pierre Schneuwly et enrichi des armoiries du Petit Conseil
de l'epoque; 1Armorial manuscrit de Zurich de 17 13, propriete de
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